
LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMIEDI

Les IntriguIesd'Une Orphelinie
(<suitc. I

MilI

pendant qu'il donnait la dlernière touche à
sa mnoustache, il dit à son valet, dont il 'était
fait accoimpagner:

-- On ne uti'vijt jamais mîis dans cette
cliamîbre, Baptiste. Elle Ilue fait l'ff 1 <lête
adiî'raleîmîmt bel le. L'a-t-on préparée ex -
Prés p>our îmoi?

-Je le crois, mnommseur. répoiidit le valet.
On1 nml'a dlit que c'était lat Clhambîlre à coucher.
du baron de Roîmill', et qu'on ne s'en étai
pas servi depuis manort. Regardez ce lit.
~J'espère que vous ilorumîrez là sur vous deux
oreilles.

Rîvolat Chancela soudlainemient, et s'ap-
puya contre lat table. Son valet v'it qu'il
tait deveiu extrêmement palle, et (~Ileme

(lents claquaient.
-- Au nom du Ciel, ipu 'vez-vous muonNieUr?

s'écria-t-il. Vous êtes devenu, tout) à Coup,
pâle Comîme un< Cadavr'e.

-D)e l'eu-devi1 umumua sonu miwîte
le l'eau-de-vie, vite!

Ses yeux, malgré lui, se piortèrenît. <le no01-
veau v'os les rideaux qui élticot tire tojut
autou r in lit. c'était limie horrile fasciîîai
Lion qlui les attirait le ce côté.

- Oui, mlons.ieur! cria îe valet, enc'ppè
tant a sortir del la chambre.

-Reste ici, t'o! vociféra Rîvolat. ; ne mie
quitte pas. On trouvera une bouteil le d'eau-
<le- vie dans ina malle,-vî te!

Le valet courut à la umMyî11' et eniï tiraue
bouteille longue et étroite, dlont les côté-'s
étaient carrés et dlotit le soiimmect était mon-
té cen argentS. El le était pleine d'un liqunide
brun or. Rîvolat ]l prit, et, après en avoi'
oté le h<aihn, il la porta à ses lèvres et but
à grmnle gorgés.

Cette liqueur Paraissait être très-puis-
sante, car, quand il retira lat bouteille dle sa
touche, il eut coumume unir contrction, et
Por-ta les mains sur ses yeux.

-D)es spaîsmes ? demmînila le valet, cin re-
cevant la bouteille, et en s'assuraLnt à l'oeur
q1u'el le Pourrait supporter un muélange d'eau,

danm le cae où il ldi plairait <'en goûter.
Rivolat ne répondhit pas. Il achieva six toi-

lette en silence, et, sans attendre les dler-
nières touchies quie son valet voulait lui don-
ner-, il se prépara à dlescendre au salo)n.

Au moment où il allait, à la grande sur-
prise <le 1aptise,-seloîgner sans <le sa
toilette fût coîîîplèteinent achevée, il se ru-
to>urna soudainemient vers lui, et <li d'un ton
sec et sévère:

-- Trouvez-moi une autre eliaîiîre Je ne
couchierai pas <hans celle-ci. Faites attention,
il n'y a pa d'excuse, il nie faut une autre
clîaibre.-plutôt le cheni <lui est auprès <le

l'éurie q1ue ce tombeau.
Il prononça ces derniers mots en frison-

nant, et descen(lt rapidement aut salon, qu'il
s'attendatit à trouver vide, et où il espérait
avoir le temps <le se remettre det, l'efi'ot
qu'avait Produit sur lui lat communication (le
soli valet. Mais, avec dépit il y trouva M.
Dorville. le nuotaire (le la famille, et le cha-
pelain, (lui, tout., deuix, étaient venus, sanis
etre attendlue l'un pour nfiirc l'utre pour
fanre une visite <le condoléance, et ce faisant,
pr'ofiter, S'il y av'ait lieu, <'un hon dîner et;
d'un verre ou <ieux <le bont vin.

Le P)rêtre et le notaire saluèrent. Rix'olat.
Ils chloisirenit pour sujet de la conversation

NI. due R~omilly, et dIiront cI aeuin leur- Opinion
-mur la façon (lott le baron avait été tué.-
(i, seloii eux, étit le meurtrier. e't quiand'
et contimnenit il -serait possîld<e de l'aréter.

lis pr1ièrent aussi Rî vola t (le donnier soli
axis sur ce douleui'eux évèneniieît et I.
Dorvi île l'invita, d'une tçomi qlue Ijivolat
crut n'être pas exempte <lîmtemîton, à faire
comnatre ses idéees sur les causes qui avaient
amiené lat mort dui baron.

Au montent où ces paroles sortaieont <le s
bouche il s'aperut <le la présence CI'1 éène,
qiju, debout près dle lui, el granid dleuil, était

aus!si blanchie qu'uine stuuID d'albâtre. Il vit
qu'elle avait les veuIx fixés sur Rt volat avec
unle expression sîglèe-îsinguièrite qu'îil
en éprouva unle sor-te (le trissoni. Il regardat
Ilixollat et il ob'serva que s-n 'hvm.ýge é'tuait
aussi pâle que celui d'Hlènec, qu'il avait un1
air haard dle pls extrurdmaies.

Avanît qu'i pût Pbouser plus l<n ses Wc
t1exiomis, lu duce (le Flammanvxille fit soli enl-
trée, et, après avoir saluié tout ie mionde, il se
dirigea vers H1-lén qui fut 'oljet le toutes
sus attentions.

Ilîvolat, à qui Il'eau-d e-vie Comilii'miai t à
mon'uter' au cerveau, se laiïsil entraînier à pa~r-
ler sur' un <le sujets dui jour, et il le fIt avec
tant d incohéerence q~ue M. 1)orxilfe se trouva

<hans l'imîpossibilité le Colimîrel Idm'e eu qu'il
lisait, et nin w w5 iiore e' qu il'i vilat dIirle.

H eureusemencît pîour l-ùvolatt, qui C0mimmmiell-
(,ait a SmZtpt'i'ce''oir dle ses divagationis et rai -
sait dl'inuiti les elorts pouir reprendrfme le fil
<le ses i4lées," la <lieliesse douîanière, l'air
noble et miaetuu it soli enîtrée, et j<rescjue
immuédè<iatemientl après l'oit ailluomita Il,, 'hiuierx

Le <le laissa sa niere aux silo <le lx'ivo
lut, (lui, avc uîe iiti>f.ltiomîiliarfai temient

,jouéýe. q1 u<iqu'il lamiça,,t un Coup (['«-ilex<'-
mi f à Hlélène, acceptal l'hionnuri ''ec<ter la1

lucliese <lait la salle à nuiligur. Le dlue les
précéda avec Hleet M. l)<nville avec le
chatpelain formièrenit gari 'arde.

Le (lier fut triste et miiieux. Y< duie
était préoccupé, et Rivol;tt avait lece'at
<ans un Wt dle trop gr'and<e cxci tatimu «>

pouvoir parler' avec Calme, oi écouter lia-
tieiliîicnt les observations < 'îlaîeim
entre eux le chîapelain et le niotaire.

Ausitôt aps le <liier, l'on me l<éeil<it
vems le salon; miais alors la dluchiesse do<ua

nîèi'c, q1ui avait, sanîs doute, uluimugé trop pré-
pitaiint se trouiva mal, et sa feiimme <le
clhamtbre (lut la conduir'e <luissoi> ;îlarte-
mient M éène elle-mîême, <lès que Ile caré fut
seri'v, prita d'une occasion pout' s'échiapp<er.

Mais aupar'avant, elle avait 1-etum (le Rivo-
lat un lotit <le Papier sur lequel il y avait
tracé quelq~ues imots au crayoni.

Hiélène les lut aussitôt <lu'ell fut dans sa
clIaiiîre. Ils èÏtieit iis conçus

f4u'uis<Z rie iu mr I te't j>iu5S<< <bW" à/u on,<

Elle avait été frappîée <le l'ex iressi i il'l
son vmsa''-, quiand< elle était eIItrée dlans Ile

.Salon ; elle avait été, cmi outtre, alarméie par'
soli air pr'esqîue fêi'oce dluranmt le limer noém<e
alors qu'il se mIiontraît < Plusiimlm'esé ami-
près le lat dluchesse, et elle crut quî'i Itétait
préféèrab<le le lie pas l'exaspîérer aim po<ild, <le
lui fair'e Coli iliie'tre <les folies. El leré<it
<loe <le CédIer à ses exigences, limais <le ne' pas
sorti r nav t iiii i palme qui~îlle' e spérai t
qlu'à cet heure les <bumistî' 1ues et lW <lite"
raiemit Couchés. Elle lic dlésirait certes îîas
iue le <lue sût qlu'elle accor'lt miii rwumî<
vous à Riv<dat, à une heure aussi ind ue, cari
elle était sûmre que, s'l en était imi'mé, e'<'ii
serait t'ait <le ses pls)IU chères espét-aîCes.

Elle atttenîdit (Ille. lit lpetite' aiguille d1e la
pedl fût, p<rès dle iiiimiuiit, et alors elle s''

dirige'a siIiiieieicitVers lait irs
Il faIai trcslir, la bue choit în'<îo

'huits mn pleini, brillait dl'uni vif, éclat. F'm
alxam i<(ai I t, frissonnman ite et trmbl 11ainite. eIlle
v it Riv <iut appuîîyé Con tre' titi p<id<es taI qi
suppuortait titi vase <leflr.

Il axait kle mas croi, et les veulx (dis-
tinèmmieit fixés à terre, cotinuii par' une iii-

H11uee iî mei<je Il lum <ait lui cig<<'c et
pam'aissait etl'e plongé. <buis immue j<'o ile ié-
ditatiuîî

ele toucha. 11l tressailIlit, <'b hit prîit pa.ur lat

<l<i''<u m'échappa<~ <le me', lI'ýr<'s et il iîili-
quai le l'is '1<' lat<'i'-.

Danîs k1*1 f'îî< ol<eui <11< vit tIlle 1) 'r.loII'

imiuii'<mm<ii'a Iti x'ulat en cchai iccslit.
I lékle il(, î<' iit pas, lîmai-i elle< s'<'îmf''it, 1v

Dleu {<<Iiilf pa, îî< v. seu it< l<tî'l1im-itlun
nt'uiit s tlfro i'mt vuo~ill ld s bois 'm'ù l'l'm-

eiiime ji'ilY était cmmmin Il èpt;tpit m in'
avai'et sip<'isî îtie <htmitl lei juim ort<e'liu
<lii<t. l.mkysQ p.<<u <'<i .t mWç, i v lioi'îelur
letms ases'l<mî l< 1~i'it pa < Itîl s<m

mencm suprtilait<ieuxt an le< lit sîîiti's acceptmo

tii<jtit Dans~ 'leI eoilia''' il avimait Iîae

miioemî , f
5 il avit u n îîîme <îîîî"'Ila <1îil tpprt

Chf seul' tit iltît, dendrtits soli aie,.m <'v

solda;t. Mîtîs mu ill;gilittioI<i c'<il'le troul-
llit aismmmeit, et il é'tit p'e'suadé' <fi<'l-

prît <les îmîîî'ts avait la î«possiiité dI' s<' Iolm-
tm' sii'ti du"mi les w'm<l'<it <uil f éliimi-

suri lit ter'r'e.
(lIiai< if atvait tiirne-osi
I léèîî, il l'axait l'ait sanîs "féhil<-

sileîm<'mt paîr lat détem'rmiafionî qu'il axait

<:îmt quî'il aurm'att agi fbeauicoup pîluis sg'me
eni Ceh(lm àt obt'enir e<'t ti' t"vi'' <l'untit'

i't~m 'itimi<', et àt uneî< l<'îmm' conmvx'nale.

à sîli îste', le sîîixemuil du 1 lit fî,t4l<is<ii donît,
il s'étai remlmlu pabim<;le'ti<~t f dit hari'l
dle I<îmmilly, en le tuatmt avamnt quî'il n'eût 1<'
temmps de' tirru' îi miêmue<, lii r'eximnt àt l'es-
p<rit. Il <.sa de 1< s<' 1<'m.smt'l'm 'if 'l ,i

-Si ci efe disait-il, ftVii-. att'iili 1<'
îmot '' Lr'îi-s'" il atumm'it pIlmHui '<oteri lit

0<<<<i <quil eni f'î't, le' Il<.îî'<î ixaîtil<<l

lé <t il mn'avait l'at jim'olhéiri', mtes iî.mîe
ti<u<ms, c'il f'Yaumt, cL <'mI lai.îi-'.<t, là oîù if
éttit t<imil<é..

le1 hmnem' ?
C'était îmîî<' qlmesti<î:I àt laquemlle il î<' lt

reépondm'e dulme manièr'e <lii 1<' sati.Sit, et
Pen'dantalit eux lomngmues hmeurm'es, il se p<m'immiv'imi

sur m lit tu'rtss, sîattemi I ltilt a xvoit.m, <I 'mmm i mmi
memnt L Il'autre, le imîtiîie dui biaron, atxe< Su


